Culture et politique :

Non à toutes les violences, à la peur de l'autre et au prêt à penser,

Oui à la culture de paix

        La réflexion politique est inséparable de la culture.

          Yehudi Menuhin définissait l'art comme "une subtile réaction à la barbarie et à la brutalité", et pour Paul Langevin "être cultivé, c'est avoir reçu et développé constamment une initiation aux différentes formes d'activités humaines, indépendamment de celles qui correspondent à la profession, de manière à pouvoir entrer largement en contact, en communion avec les autres hommes".

           Or, depuis des décennies, les courses à la rentabilité financière et les rivalités extrêmes engendrent des politiques de déshumanisation par le détricotage des liens sociaux, par la privation des capacités à s'étonner et à maîtriser l'imprévu, par l'uniformisation des modes de vie.

           Ce ne sont pas seulement les outils de la production économique que l'on casse, mais aussi ceux du développement culturel : quand de plus en plus nombreux des ventres sont affamés, c'est, encore plus largement, la disette aussi pour les esprits, ainsi amenés à pouvoir tolérer les intolérables exploitations, les injustices, les pauvretés mutilant à l'extrême, les pillages et les violences de tous ordres.

            Il est urgent de réagir.

C'est pourquoi, avec le Mouvement de la Paix, nous demandons : 

- que l'engagement pris par tous les Etats en 2001, de mettre en pratique " la promotion d'une culture de la non-violence et de la paix au profit des enfants du monde " soit respecté par la France 

- que soit mise en projet la création d'une mission interministérielle pour une culture de la paix,


- qu'afin de renforcer la culture de la paix et l'éducation à la paix soit donnée à la Journée Internationale de la Paix, fixée au 21 septembre par l'ONU depuis 2002, un caractère officiel de promotion de la "Culture de Paix " dans tous les espaces de la société.
